
QUELQUES ENSEI GNEMENTS DE LA CRI SE DU 
COVI D- 1 9  ET DE SES I MPACTS SUR LES PRATI QUES 
DE GESTI ON DE L' I NFORMATI ON DANS LE SECTEUR 

DE LA SOLI DARI TÉ I NTERNATI ONALE :
AMÉLI ORER L'I NFORMATI ON PAR DES PROCESSUS 
I NCLUSI FS ET LE RENFORCEMENT DES CAPACI TÉS

Depuis presqu?un an déjà, la cr ise du COVI D-19 im pacte le secteur de la solidarité internat ionale, faisant  

évoluer ses prat iques dans de nom breux dom aines d?intervent ion. La gest ion des données hum anitaires ne fait  

pas except ion à la règle. Au cours de la dernière décennie, la gest ion des données et  de l?inform at ion, a pr is 

une im portance capitale dans les réponses hum anitaires. Or, cet t e cr ise san i t a i r e ex cep t ion n el le  a  

con t r a in t  les act eu r s d e la  so l id ar i t é  in t er n at ion ale à  ad ap t er  leu r s p r at iq u es d e co l lect e et  d e 

g est ion  d e l ' i n f o r m at ion , p u isq u ?i l  est  d ev en u  p lu s d i f f i ci le  d e r éa l i ser  d es co l lect es d e d on n ées 

r ég u l ièr es su r  le  t er r a in  et  d ?éch an g er  av ec les com m u n au t és en  r a ison  d es m esu r es d e 

d ist an cia t ion  p h y siq u e. Cet te situat ion t rès part iculière nous invite à réfléchir aux difficultés rencont rées par 

les ONG en gest ion de l' inform at ion ( I nformation Management ou I M en anglais) , aux choix qu'elles ont  faits, à 

la m anière dont  ces choix et  changem ents s'inscrivent  dans un processus de réflexion plus large concernant  les 

enjeux de l'I M et  de renforcem ent  des prat iques sur ce sujet  au sein du secteur de l'aide.

Depuis avril 2020, Car t ONG m et  en ? uvre un projet 1 visant  à soutenir le secteur hum anitaire dans 

l'adaptat ion de sa réponse à la cr ise du COVI D-19 en m at ière de gest ion de l' inform at ion et  de suivi et  

évaluat ion (S&E) . Dan s le  cad r e d e cet t e in i t ia t i v e, n o t r e éq u ip e a p u  ob ser v er  com m en t  les ONG 

op ér at ion n el les se son t  ad ap t ées à la  si t u at ion  et  q u el le  a  ét é l ' év o lu t ion  d e leu r s b eso in s et  

p r at iq u es en  m at ièr e d e g est ion  d es d on n ées et  d e l ' i n f o r m at ion  tout  au long de l?année. Nous avons 

égalem ent  observé de n ou v el les t en d an ces dans le secteur (développem ent  de l?ut ilisat ion des tableaux de 

bord, collecte de données à distance)  et  r éf léch i  au x  d i f f i cu l t és rencont rées par les acteurs opérat ionnels en 

term es de gest ion des données et  de l' inform at ion.

Sur la base de cet te expérience, ce d ocu m en t  v ise à f ou r n i r  u n e an aly se d es év o lu t ion s con st at ées, 

n o t am m en t  ce l les d es f lu x  d ' in f o r m at ion  in t er n es au  sein  d es ONG et  d es r esp on sab i l i t és q u i  y  son t  
associées ainsi que celles liées à l?im pact  de l'u t i l i sa t ion  d e n ou v eau x  ou t i l s d e g est ion  d e l ' i n f o r m at ion  

su r  les p r at iq u es .  I l s?interroge égalem ent  sur l a  m an ièr e d on t  les r éf lex ion s su r  ces év o lu t ion s 
p ou r r a ien t  con t r ib u er  à  am él io r er  la  q u al i t é  d e l ' i n f o r m at ion  produite par les ONG de m anière plus 
globale. La perspect ive développée par CartONG a été com plétée par les points de vue d'aut res organisat ions 

H2H et  acteurs opérat ionnels qui ont  accepté de partager leur expérience avec nous.
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Mét h od o log ie 

Les réflexions présentées dans ce docum ent  sont  basées sur les sources suivantes :
- L'expérience de CartONG et  l'exam en des dem andes reçues provenant  d?organisat ions de 

solidarité internat ionale pendant  la période allant  de m ai 2020 à janvier 2021, que ce soit  par 

le biais de la hotline m ise en place pour le projet  ou par des échanges plus réguliers avec nos 

partenaires existants ;  y com pris les t rois études de cas publiées dans le cadre de ce projet2.

- Les réflexions présentées lors de la session de partage d'expérience sur les conséquences de la 

cr ise du COVI D-19 sur les prat iques en m at ière de données hum anitaires3 qui a eu lieu lors du 

forum  GeOnG 2020 et  qui a été co-anim ée par CartONG et  le H2 H Net w or k  et  celles 

partagées lors de la Conférence annuelle 2020 du Gr ou p e URD4.

- L'atelier sur les conséquences de la distanciat ion physique sur les prat iques en gest ion des 

données des OSC qui a été organisé par CartONG le 18 juin 2020, et  auquel 17 organisat ions 

de la société civile francophones t ravaillant  dans le secteur de l?hum anitaire et  du 

développem ent  ont  part icipé5.

https://cartong.org/
https://cartong.org/fr
https://h2hnetwork.org/
https://h2hnetwork.org/
https://www.urd.org/fr/
https://www.urd.org/fr/


En soulignant  les défis, les opportunités et  les succès rencont rés, ce docum ent  a pour but  d?aider les 

organisat ions H2H spécialisées dans la gest ion de l' inform at ion à s'adapter davantage aux besoins du secteur 

tout  en m et tant  égalem ent  en évidence quelques considérat ions pert inentes en m at ière de gest ion de 

l?inform at ion que les ONG opérat ionnelles peuvent  im plém enter elles-m êm es.

I l est  intéressant  de noter que, com m e en tém oignent  CartONG ainsi que d'aut res acteurs lors des ent ret iens 

sem i-direct ifs, plutôt  que de conduire à de nouveaux aspects, la cr ise du COVI D-19 a en fait  accentué les 

tendances, les défis et  les besoins préexistants en m at ière de gest ion des données au sein du secteur de la 

solidarité internat ionale. Aucun d?ent re eux n?est  ent ièrem ent  nouveau, m ais ces derniers ont  été m is au 

prem ier plan en raison de la cr ise et  de la cr istallisat ion autour des données, notam m ent  quant itat ives. C'est  

pourquoi, ces considérat ions devraient  égalem ent  êt re exam inées à t ravers un cham p d?analyse plus large, et  
nous invitons donc les lecteurs à consulter d'aut res études portant  sur le sujet  de la gest ion des données6.

I l convient  de m ent ionner deux form es d'im pact  de la cr ise sur la gest ion de l' inform at ion au sein des ONG de 

solidarité internat ionale, qui ont  toutes deux donné lieu à des réflexions intéressantes, à des défis m ais aussi à 

des opportunités. 2

1  Plus de détails disponibles i c i
2  Voir les études suivantes :

- Ét u d e d e cas d e Ter r e d es h om m es et  Hu m an i t é &  I n clu sion  su r  l?u t i l i sa t ion  d es en q u êt es p ar  t é lép h on e en  

Jo r d an ie p en d an t  la  cr ise d u  COVI D- 1 9 ,  2020, CartONG

- ACAPS &  I OM case st u d y  on  d at a co l lect ion  p r ocesses in  Cox ?s Bazar  d u r in g  t h e COVI D- 1 9  cr isis ,  2021, CartONG

- RESI LAC con sor t iu m  case st u d y  on  r e in f o r cin g  ad ap t iv e p r og r am m in g  t h r ou g h  t h e Feed b ack  Day  Met h od ,  2021, 

CartONG et  Groupe URD
3  Regardez la session  com p lèt e i ci
4  Regardez les v id éos ici
5  Con clu sion s d ?u n  at e l ier  r assem b lan t  d es o r g an isat ion s d e la  sociét é civ i le  su r  les con séq u en ces d e la  

d ist an cia t ion  p h y siq u e su r  leu r s p r at iq u es en  m at ièr e d e g est ion  d es d on n ées ,  2020, CartONG
6  Les d on n ées p r og r am m es :  le  n ou v el  e ld o r ad o  d e la  so l id ar i t é  in t er n at ion ale ?,  2020, CartONG

Part ie 1

Br ef  r ap p el  d es p r in cip au x  im p act s d e la  cr ise d u  
COVI D- 1 9  su r  les ONG et  leu r  g est ion  d e l ' i n f o r m at ion  

- Les ent ret iens sem i-direct ifs avec des professionnels de la gest ion de l' inform at ion ou du suivi 

et  évaluat ion t ravaillant  pour des ONG opérat ionnelles sur le terrain ou en siège (siège de 

Ter r e d es Hom m es ,  siège de Hu m an i t é &  I n clu sion ,  siège de Pr em ièr e Ur g en ce 

I n t er n at ion al ,  SOLI DARI TÉS I NTERNATI ONAL  en I rak et  au Liban, et  Act ion  con t r e la  

Fa im  en France) .

- Les ent ret iens sem i-direct ifs avec d'aut res acteurs H2H spécialisés dans la gest ion de 

l' inform at ion et  la cartographie (HOT et  Map Act ion ) .

Com pte tenu de la m éthodologie choisie, ce docum ent  ne prétend ni êt re exhaust if ni ent ièrem ent  

représentat if de ce que l?ensem ble des ONG opérat ionnelles et  acteurs H2H du secteur ont  t raversé 

depuis le début  de la cr ise. I l v ise davantage à m et t re en lum ière quelques sujets qui ont  retenu 

l'at tent ion de not re équipe. I l va égalem ent  sans dire que, puisque la cr ise du COVI D-19 est  toujours 

en cours et  que ses effets se font  encore ressent ir  à l?heure actuelle, d'aut res évolut ions sont  

suscept ibles de se m anifester. I l est  donc difficile de prévoir, à l?heure actuelle, quels nouveaux 

changem ents dans les prat iques seront  m aintenus sur le long term e.
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Au début  de la cr ise et  dans la plupart  des zones d'intervent ion, les act ivités non essent ielles et  les act ivités de 

suivi et  évaluat ion m enées sur le terrain ont  été soit  réduites, soit  suspendues, ce qui a soudainem ent  coupé 

les liens ent re les ONG et  les com m unautés qu'elles soutenaient . Les organisat ions ont  dû chercher de 

nouveaux m oyens d'at teindre leurs bénéficiaires, pour cont inuer leur suivi ou pour recueillir  de nouvelles 

inform at ions.

En out re, le t ravail à distance étant  devenu la norm e et  les prat iques de t ravail ayant  été réorganisées, les ONG 

se sont  davantage appuyées sur le personnel local et / ou essent iel (com m e le personnel m édical)  ou leurs 

partenaires locaux pour servir  d'interm édiaires ent re les populat ions touchées7 et  elles-m êm es.

Cet te réorganisat ion du t ravail a ouvert  la voie à quelques changem ents m ajeurs dans les prat iques :

- Les populat ions touchées ont  été d?avantage contactées par téléphone (en part iculier pour les enquêtes de 

suivi)  plutôt  que via des enquêtes de terrain. Le contexte a m êm e aidé certaines organisat ions à tester des 

solut ions d'intelligence art ificielle ( I A) .

- I l a été dem andé au personnel essent iel d'assurer le suivi des bénéficiaires et  de collecter des données, 

alors que cet te tâche est  norm alem ent  effectuée par d'aut res m em bres des équipes.

Bien que cela n?est  pas été observé partout , dans certaines régions et  pour certaines organisat ions, le besoin 

d'inform at ion a augm enté de m anière drast ique, surtout  en ce qui concerne l'épidém ie elle-m êm e, les données 

sur l'accessibilité à certains pays ou régions, ou encore les besoins des populat ions touchées. De m êm e, lorsque 

de nouveaux projets ont  été déployés, dans certains contextes, les besoins en m at ière de suivi et  de reporting 
ont  augm enté. Dans l'ensem ble, la nécessité -  à tous les niveaux de m anagem ent  -  d'accéder aux données 
venant  du terrain presque en tem ps réel, a eu un im pact  sur les flux de données existants au sein des ONG.

Le con t ex t e d e la  cr ise d u  COVI D- 1 9  a en t r a în é u n e d im in u t ion  d e la  cap aci t é  d es 

o r g an isat ion s à d ép loy er  et  à  m et t r e en  ? u v r e d es act iv i t és su r  le  t er r a in . Cela a  

n o t am m en t  m en é à :

- La suspension des act ivités non essent ielles,

- Une augm entat ion du t ravail à distance et  une réorganisat ion plus globale des prat iques 

de t ravail,

- Un suivi et  évaluat ion des projets à distance,

- Une dim inut ion des interact ions avec les bénéficiaires.

1

Dan s d e n om b r eu x  p r o j et s, la  p r io r i t é  a  ét é d on n ée au x  act iv i t és et  au  con t ex t e 

l iés au  COVI D- 1 9 , ce q u i  a  con d u i t  à  :

- Un changem ent  ou une réorientat ion des act ivités,

- La créat ion de nouveaux cadres de suivi et  évaluat ion pour accom pagner ces nouvelles 

act ivités,

- Une augm entat ion des diagnost ics de situat ion.

2

Ex em p les

Voici quelques exem ples de ce qui a été m is en place :

- Des tableaux de bord et  cartographie du contexte (à l'aide d'Open Data,  ou de 

données collectées par des t iers) ,

- Des tableaux de bord dynam iques basés sur des ensem bles d'indicateurs 

nouvellem ent  définis,

- De nouveaux systèm es de reporting sur les act ivités liées au COVI D-19.



Avec la propagat ion de l?épidém ie dans le m onde ent ier, les ONG ont  été pr ivées de l'accès aux terrains 

d?opérat ion en raison des rest r ict ions de déplacem ents ou des m esures de confinem ent . Pour autant , les ONG 

devaient  cont inuer à recueillir  des inform at ions et , dans certains cas, encore plus qu?à l?accoutum ée, afin 

d'adapter leurs act ivités aux circonstances et  de répondre plus efficacem ent  à la cr ise. Une telle situat ion a eu 

un fort  im pact  sur la m anière dont  les inform at ions ont  été dem andées, collectées, partagées et  ut ilisées en 

interne.

Plusieurs acteurs ont  indiqué que le t ravail à distance, associé au contexte en constante évolut ion -  dû à la 

cr ise -  avait  un fort  im pact  sur la gest ion de l' inform at ion au sein des organisat ions. Au début  de la cr ise, la 

nécessité de prendre des décisions t rès rapidem ent  en raison du m anque d'inform at ions disponibles sur la 

situat ion a conduit  à une augm entat ion des dem andes d'inform at ion de la part  des plus hauts niveaux de 

m anagem ent  -  que ce soit  en siège ou sur le terrain. Cela a conduit  certaines ONG à adapter leurs flux 

d'inform at ion.

Dans certains cas, le recours aux réunions à distance (en ut ilisant  les solut ions de vidéoconférence disponibles)  

a été ext rêm em ent  fréquent  afin de faciliter la com m unicat ion ascendante de façon régulière. Étant  donné que 
les ONG sont  souvent  com posées de plusieurs niveaux de m anagem ent , cela a pu conduire à la m ult iplicat ion 

des canaux de com m unicat ion et  d'inform at ion, en part iculier dans un contexte où ceux-ci chevauchaient  les 
m écanism es nat ionaux de coordinat ion ent re ONG. La m ult iplicat ion du nom bre des réunions et  des dem andes 
d'inform at ion -  pas toujours perçues com m e pert inentes par les équipes terrain -  a souvent  été m ent ionnée, et  

parfois perçue com m e un fardeau pour les équipes nat ionales.

Dans d'aut res cas, l'accent  a été m is sur l?ut ilisat ion de données quant itat ives, ce qui s?est  m atérialisé par une 
augm entat ion du nom bre de collectes de données et  la m ise en place de nouveaux indicateurs et  systèm es de 

reporting (pour le suivi du contexte ou le suivi des projets) . Certaines ONG ont  m is en place un systèm e de 
reporting supplém entaire ut ilisant  des tableaux de bord avec des m ises à jour régulières de la situat ion, sur la 
base de données collectées en externe et / ou en interne afin de rat ionaliser le flux d'inform at ions. De m anière 

plus générale, les dem andes de tableaux de bord adressées aux organisat ions H2H spécialisées en gest ion de 
l' inform at ion ont  explosé au cours de la période.

Cependant , il est  im portant  de m ent ionner que le m anque d'accès aux terrains d?opérat ion et  l'accent  m is sur 
les données quant itat ives et  les chiffres en général, ont  renforcé le fossé existant  ent re les équipes terrain -  qui 

étaient  les seules à pouvoir com prendre la granular ité de la situat ion dans son ensem ble -  et  le personnel 
t ravaillant  à distance. Dans ce contexte, les personnes interrogées ont  perçu qu?il y a eu une perte 

d'inform at ions qualitat ives qui servent  norm alem ent  à enrichir  les échanges autour de la m ise en ? uvre des 
projets. De tels com m entaires m et tent  en évidence u n  ap p r en t issag e in t ér essan t  t i r é  d e la  cr ise d u  
COVI D- 1 9  :  p lu s q u e j am ais, i l  est  n écessai r e d e co - con st r u i r e d e t e ls sy st èm es d e report ing  a in si  

q u e d e f av o r iser  d es r et ou r s ( ou  feedback en  an g la is)  et  u n e ad ap t at ion  con st an t e de ces systèm es. 
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 1 Mu l t ip l i cat ion  d es d em an d es d ' in f o r m at ion

7  Le term e de « populat ions touchées », renvoie aux populat ions touchées par une cr ise hum anitaire, quelle qu?elle soit  et  non 

uniquem ent  la cr ise du COVI D-19.

Part ie 2

Un  ex am en  p lu s ap p r o f on d i  d es ef f e t s d e la  cr ise su r  les 
f lu x  d ' in f o r m at ion  in t er n es et  les r esp on sab i l i t és en  
m at ièr e d e co l lect e d e d on n ées



8  Voir les études suivantes :

- Bar r ier s t o  I n f o r m at ion  Sh ar in g  am on g  Hu m an i t ar ian  NGOs;  A Case o f  Jo r d an ,  2019, I nternat ional Journal of 

Supply Chain Managem ent

Une aut re façon de rat ionaliser le flux d'inform at ions dans les différents dom aines d'intervent ion est  la 

coordinat ion ent re ONG pour le partage des données, des inform at ions et  des analyses.

Le partage des données n'est  un sujet  ni sim ple ni récent8.  Les obstacles au partage des données sont  bien 
connus des ONG (difficultés à encadrer les flux d'inform at ion, concurrence pour les ressources, m anque de 

confiance dans ses propres données, quest ions éthiques liées au partage des données, etc.) , m ais l'am pleur de 
la cr ise du COVI D-19 a perm is d'approfondir ces quest ionnem ents et  a ouvert  une nouvelle fenêt re de réflexion 
sur le sujet .

De nouveaux m écanism es de coordinat ion sont  apparus, tant  en siège que sur le terrain, notam m ent  pour ce 

dernier, sur la base de m écanism es de coordinat ion nat ionaux préexistants (systèm es de clusters, par 
exem ple) . Une init iat ive telle que l?init iat ive GI MAC9 est  t rès intéressante à cet  égard. En m êm e tem ps, les 
organisat ions H2H tels que Th e Hu m an i t ar ian  Op en St r eet Map  Team  ( HOT)  ont  cont r ibué à la diffusion de 

données essent ielles par l'exportat ion et  le partage de données (sur HDX)  concernant  les zones les plus 
touchées. Cela souligne égalem ent  l' im portance pour les acteurs ou organisat ions spécialisés de guider et  de 

soutenir les ONG dans leurs efforts de partage et  de coordinat ion autour des données.

En out re, le besoin de coordinat ion et  de partage des données autour de la cr ise COVI D-19 n'est  pas seulem ent  

lié à son ut ilité pour la pr ise de décisions opérat ionnelles, ou la nécessité d'éviter des situat ions de duplicat ion 
ou d?absence de données, m ais aussi à l?intérêt  d ' ét ab l i r  u n e com p r éh en sion  com m u n e d ' u n e cr ise en t r e 

les act eu r s d e la  so l id ar i t é  in t er n at ion ale.

5

La n écessi t é  d ' u n e coo r d in at ion  accr u e
 2

Un  d es asp ect s clés d e t ou t  sy st èm e d e report ing r ésid e d an s la  p ossib i l i t é  d e f a i r e r ed escen d r e d es 

in f o r m at ion s au  t er r a in ,  v ia un systèm e accessible à l'ensem ble de ses équipes à t ravers le m onde. Cet te 

façon de procéder a été m ent ionnée com m e u n  ex em p le d e b on n e p r at iq u e p ou r  g ar an t i r  la  p er t in en ce 

d u  sy st èm e d e report ing et  son  ap p r op r ia t ion  p ar  le  p er son n el  q u i  l ' u t i l i se.

Les organisat ions innovent  souvent  en période de cr ise et  les changem ents qui en découlent  peuvent  

devenir perm anents si aucune st ratégie de sort ie ou date de fin d?im plém entat ion n'a été clairem ent  

convenue. Dans de telles situat ions, on peut  s'at tendre à ce que certains changem ents organisat ionnels, 

tels que la m ise en place de nouveaux systèm es de com m unicat ion et  de reporting,  intègrent  le statu 
quo.  D'un aut re côté, les changem ents qui apportent  plus d'efficacité ou de qualité dans les flux de 

t ravail existants, qui pouvaient  êt re perçus com m e im possibles à m et t re en ? uvre auparavant , peuvent  

êt re plus facilem ent  acceptés. Par exem ple, avant  la cr ise du COVI D-19, les systèm es de redevabilité 

num érique étaient  relat ivem ent  peu connus ou étaient  parfois refusés par les organisat ions parce qu'ils 

n'étaient  pas perçus com m e pert inents pour la collecte de plaintes dites sensibles. Mêm e s'ils ne doivent  

pas êt re considérés com m e une solut ion m iracle, leur ut ilisat ion est  m aintenant  considérée par de 

nom breuses ONG hum anitaires, dans certains dom aines d'intervent ion ou d'act ivité, com m e un bon 

point  de départ  pour instaurer plus de t ransparence et  une com m unicat ion à double sens avec les 

populat ions touchées. En revanche, les nouveaux systèm es de reporting et  les prat iques de 

vidéoconférence addit ionnelles r isquent  de cont inuer à surcharger les équipes nat ionales, s'ils ne sont  

pas pert inents ou ut iles à ces dernières.
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Dans certains cas, com m e le personnel expat r ié ou non essent iel ne pouvait  pas avoir accès au 

terrain, il y a eu un changem ent  lié aux responsabilités et  à la dynam ique au sein des équipes. Le 

personnel restant  sur le terrain étant  celui qui pouvait  collecter les inform at ions, il est  donc devenu 

im pérat if pour les ONG de s'appuyer soit  sur les équipes nat ionales (en part iculier le personnel 

essent iel) , soit  sur les partenaires locaux. Pour eux, cela a induit  de plus grandes responsabilités, et  

pour le m anagem ent  cela a im pliqué la nécessité de faire confiance à l?appréciat ion de la situat ion par 

les équipes nat ionales et  les partenaires locaux afin de garant ir  la pert inence de l' intervent ion.

Certains m em bres du personnel exerçant  des act ivités essent ielles (m édecins, personnes en charge de 

la dist r ibut ion alim entaire, etc.)  ont  été invités à collecter des données en dehors de leur dom aine de 

com pétence, ce qui a pu les m et t re dans une situat ion inconfortable ou, au cont raire, leur perm et t re 

d'acquérir  de nouvelles connaissances et  com pétences et  d'assum er de nouvelles responsabilités. En 

prenant  du recul, cela quest ionne la capacité des équipes à collecter des données sur des thém at iques 

qu'elles connaissent  peu, notam m ent  lorsqu'il s'agit  d'enquêtes sur les com m unautés qu'elles 

sout iennent . Si l'on peut  im aginer qu'un m édecin est  qualifié pour poser des quest ions sur la violence 

basée sur le genre, selon le contexte, il peut  ne pas se sent ir  à son aise (parce qu'il n'est  pas 

correctem ent  form é pour le faire, parce que cela peut  êt re perçu com m e culturellem ent  inapproprié, 

etc.) . Si ces quest ions sont  posées alors que l?enquêteur se sent  gêné, quel im pact  cela a-t -il sur la 
qualité des données collectées ?

Parm i les partenaires locaux t ravaillant  avec des ONG internat ionales, beaucoup d'ent re eux se sont  
vus confier davantage de responsabilités dans des contextes où ils restaient  les seuls à pouvoir 

accéder au terrain. Cependant , ce t ransfert  de responsabilités ne s'est  pas toujours accom pagné d'une 
vision com m une des inform at ions à partager avec le partenaire internat ional. La situat ion pouvait  donc 

représenter une pression soudaine pour les partenaires locaux, certains d'ent re eux étant  égalem ent  
rét icents à partager plus d'inform at ions que d'habitude ou à se pencher sur la qualité des inform at ions 
fournies, surtout  lorsque la culture des données des partenaires locaux ne perm et tait  pas de telles 

discussions et  que la situat ion ressem blait  souvent  plus à du cont rôle qu'à du sout ien.

En out re, ce t ransfert  de responsabilité envers les partenaires locaux ou le personnel essent iel sur le 
terrain n'a pas toujours été officiellem ent  reconnue par le partenaire internat ional, et / ou n'a pas 
toujours été poussé jusqu?au bout . D'une m anière générale, ces responsabilités supplém entaires n'ont  

pas forcém ent  été accom pagnées d'un pouvoir de décision plus im portant , m êm e si les personnes sur 
le terrain étaient  plus suscept ibles d'avoir une m eilleure connaissance et  com préhension de la situat ion. 

Le partenaire internat ional a en effet  eu tendance à envoyer encore plus d'inst ruct ions (via des 
Procédures Opérat ionnelles Standard (POS)  par exem ple) , tout  en dem andant  davantage d'inform at ions 

rem ontées du terrain, ce qui a com pliqué le t ravail quot idien des équipes et  des partenaires locaux 
pendant  la cr ise.

Cela peut  quest ionner la pert inence d?avoir les équipes t ravaillant  à distance décidant  des données à 
collecter et  de la m anière de procéder par le biais d'inst ruct ions écrites ou de Procédures 

Opérat ionnelles Standard. 
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Un  d eg r é d e r esp on sab i l i t é  p lu s é lev é p ou r
les p er son n els d e t er r a in  ( essen t ie ls)  ou
les p ar t en ai r es locau x  ?

- Ch al len g es in  h u m an i t ar ian  I n f o r m at ion  Man ag em en t  an d  ex ch an g e:  ev id en ce f r om  Hai t i ,  2014, Université DePaul 

et  Université Fordham

- Dat a Sh ar in g  in  a  Hu m an i t ar ian  Or g an izat ion :  Th e Ex p er ien ce o f  Méd ecin s San s Fr on t ièr es,  2013, Médecins

Sans Front ières
9  Pour en savoir plus sur l?init iat ive GI MAC, cliquez i c i
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Dans certains sièges, on a constaté que le t ravail à dom icile renforçait  en fait  les liens ent re les 

staffs habituellem ent  à distance (siège)  et  les équipes en m ission, car il créait  un espace d'échanges 

qui n'existait  pas auparavant . Les conférences téléphoniques régulières sont  devenues la norm e, ce qui 

a perm is un t ravail plus collaborat if et  plus inclusif ent re le siège et  les différentes opérat ions, ou 
ent re les terrains d?opérat ion eux-m êm es. Cela a notam m ent  été le cas pour la concept ion de 
nouveaux processus ou flux de t ravail - en part iculier dans les dom aines de la gest ion de l?inform at ion 

ou du SERA (suivi, évaluat ion, redevabilité et  apprent issage)  où les réunions régulières se font  
habituellem ent  plus rares que pour le suivi des m issions à proprem ent  parler. Ce faisant , des liens 

plus ét roits ont  été établis, perm et tant  de recueillir  plus facilem ent  les retours des équipes terrain sur 
ce qui était  m is en ? uvre.
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Un e op p or t u n i t é  p ou r  u n e ap p r och e
co l lab o r at iv e d u  t r av a i l 4

De nom breux problèm es peuvent  se poser avec un tel systèm e, et  plusieurs ONG internat ionales en 

ont  t irés les enseignem ents suivants :

- Le m om ent  n'est  peut -êt re pas le bon (par exem ple, cont inuer la collecte de données sur divers 

sujets alors que la populat ion at tend un sout ien pour faire face à la cr ise du COVI D-19) ,

- L'augm entat ion du nom bre d'enquêtes peut  ent raîner une lassitude des com m unautés ciblées, et

- Les données dem andées peuvent  ne pas êt re les plus pert inentes pour appréhender la situat ion 

sur le terrain.

Cet t e n ou v el le  si t u at ion  a m is en  év id en ce le  r ô le clé d es act eu r s d u  b ou t  d e la  ch aîn e h u m an i t a i r e 

-  à  sav o i r  le  p er son n el  d e t er r a in  et  les p ar t en ai r es locau x  -  d an s la  com p r éh en sion  d ' u n  con t ex t e 

h u m an i t a i r e, a in si  q u e leu r  cap aci t é  à  an aly ser  led i t  con t ex t e et  d on c à sélect ion n er  les d on n ées ou  

in f o r m at ion s cr i t iq u es à co l lect er . I l s son t  t ou t  au ssi  im p or t an t s p ou r  les sy st èm es d ' in f o r m at ion  

ou  d e report ing  e t  d ev r a ien t  p ou v o i r  in f lu en cer  les in st an ces d écision n el les au  sein  d es ONG. En f in , 

la  con f ian ce d an s les cap aci t és d es éq u ip es t er r a in  est  u n  m ar q u eu r  d e q u al i t é  lo r sq u ' i l  s ' ag i t  d e 

d on n ées et  d ' in f o r m at ion s.  Bien que cela puisse sem bler évident , cela est  m oins le cas quand on 

prend en com pte l' intérêt  accru des responsables des ONG pour les systèm es autom at isés.

Néanm oins, il n'a pas toujours été facile d'adopter cet te nouvelle dynam ique ent re le siège, les 
équipes t ravaillant  à distance et  les équipes terrain. I nstaurer une relat ion de confiance et  const ruire 

des canaux de com m unicat ion et  des flux d'inform at ion efficaces est  un défi en tem ps de cr ise, m ais 
pas non plus im possible. Voici q u elq u es r ecom m an d at ion s partagées par des staffs hum anitaires 

qui m éritent  d'êt re m ent ionnées :
- Rat ionaliser les canaux de com m unicat ion à distance et  reconnaît re l' im pact  direct  de la cr ise sur 

la st ructure interne des responsabilités,

- Ut iliser la cr ise com m e une opportunité pour m ener un débat  ouvert  sur les données et  pour 

form er les équipes à la culture et  à la m aît r ise des données, en encourageant  les staffs ou les 

partenaires à dem ander plus de sout ien,

- Au lieu d'accroît re le cont rôle sur les équipes de terrain, assurer un sout ien par le biais de 

discussions ouvertes.



Outre l'évolut ion des flux d'inform at ion internes et  celle portant  sur les responsabilités en m at ière de 

gest ion de l' inform at ion, le m anque d'accès aux terrains d?opérat ion et  la nécessité de cont inuer à 

collecter des données ont  conduit  les ONG à ut iliser de nouveaux out ils num ériques. I l est  intéressant  

de se dem ander com m ent  le déploiem ent  de ces out ils a pu changer (ou non)  les prat iques autour 

des données, de la collecte à l'analyse.

I l est  toutefois im portant  de noter que pour la plupart  des ONG, la cr ise n'a pas été le m om ent  de 

com m encer à ut iliser de nouveaux out ils, m ais plutôt  d'invest ir  dans des technologies déjà envisagées 

ou pré-approuvées et  d'étendre leur ut ilisat ion à de nouveaux contextes ou à de nouveaux projets.
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En q u êt es en  p r ésen t ie l  v s. en q u êt es 
t é lép h on iq u es 1

Lorsqu'elles ne pouvaient  pas poursuivre la collecte de données en présent iel en raison des m esures 

de confinem ent  ou de distanciat ion physique, certaines ONG se sont  tournées vers les enquêtes par 

téléphone com m e m oyen de poursuivre le suivi et  l?évaluat ion de leurs program m es10.

Lors de la réalisat ion d'enquêtes par téléphone, quelques quest ions intéressantes doivent  êt re pr ises en 

com pte, à com m encer par l'évolut ion de la m éthodologie. En effet , si une ONG doit  soudainem ent  

m odifier sa collecte de données pour passer d'une collecte de données réalisée en présent iel à une 

collecte à distance, la quest ion pr incipale est  la suivante :  com m ent  adapter sa m éthodologie pour 
répondre aux exigences d'un ent ret ien téléphonique, tout  en restant  cohérent  avec les processus de 

collecte de données antérieurs ?

Quelques aut res élém ents ont  pu avoir un im pact  sur la qualité des données, ainsi que sur la 
précision de l'analyse de situat ion :

- Un  éch an t i l lon n ag e r ep r ésen t at i f  est  v ér i t ab lem en t  d i f f i ci le  à  ob t en i r  d an s le  cad r e d ' u n e 

en q u êt e p ar  t é lép h on e ,  en part iculier dans les situat ions d'évaluat ion ou de suivi d'une enquête 

de référence (baseline survey en anglais) . De la docum entat ion sur le sujet  existait  déjà au début  

de la cr ise, m ais faire un choix dans des situat ions réelles sur le terrain peut  requérir  un niveau 

de nuances bien supérieur et  donc êt re difficile à réaliser.

- Les su j et s sen sib les son t  d éj à  d él i cat s à  ab o r d er  lo r s d ' u n e en q u êt e en  f ace à f ace, et  i l  est  

en co r e p lu s com p l iq u é d e cr éer  u n  esp ace d e con f ian ce p ar  t é lép h on e. Des problèm es de 

confident ialité peuvent  égalem ent  se poser lorsqu'il s'agit  de poser certaines quest ions par 

téléphone, car il est  difficile de connaît re l'environnem ent  dans lequel se t rouve la personne 

interrogée (par exem ple, si elle est  entourée d'aut res personnes ou non) .

- Un e p ar t ie  d e la  p op u lat ion  est  p lu s d i f f i ci le  à  j o in d r e p ar  t é lép h on e. Les fem m es et  les enfants, 

en part iculier, ont  m oins accès à des téléphones. Les ONG ont  égalem ent  signalé que cela 

ent raînait  une forte part ialité dans les inform at ions collectées.

- Alors que les enquêtes par téléphone ne peuvent  que rem placer les ent ret iens individuels, l es 

g r ou p es d e d iscu ssion  et  les p r ocessu s d e co l lect e d e d on n ées p lu s q u al i t a t i v es on t  ét é 

b eau cou p  p lu s d i f f i ci les à  m et t r e en  ? u v r e d an s u n  con t ex t e d e d ist an cia t ion  p h y siq u e ,  laissant  

peu de place pour com pléter les données recueillies par téléphone.

Part ie 3

De n ou v eau x  ou t i l s, d e n ou v el les p r at iq u es ?



- Le m an q u e d e t em p s p ou r  la  f o r m at ion  d an s les si t u at ion s d ' u r g en ce a égalem ent  été 

m ent ionné com m e l'un des obstacles à l'obtent ion de données de haute qualité, d'autant  plus que 

la m éthodologie des ent ret iens en face à face dans un contexte non conflictuel est  déjà assez 

difficile et  n'est  pas toujours m aît r isée par les équipes de terrain. Devoir conduire des enquêtes 

téléphoniques dans un contexte de cr ise est  donc encore plus difficile pour ces derniers.

1 0  Pour un exem ple, voir  cet te ét u d e d e cas en  Jo r d an ie p en d an t  la  cr ise d u  COVI D- 1 9 ,  2020, CartONG
1 1  Plusieurs exem ples disponibles ci-dessous :

- Cr ise Cov id - 1 9  :  com m en t  ad ap t er  sa co l lect e d e d on n ées p ou r  le  su iv i  e t  la  r ed ev ab i l i t é  ?,  2020, CartONG

- Rem ot e Su r v ey  Too lk i t  -   Pr ep ar ed  in  Resp on se t o  COVI D- 1 9 ,  2020, 60 Decibels
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Depuis le début  de la cr ise, les acteurs hum anitaires se préoccupent  beaucoup de recueillir  les 

réact ions des populat ions touchées, m ais il leur est  difficile de t rouver la façon la plus adéquate de 

le faire dans un contexte de rest r ict ion de déplacem ents et  de distanciat ion physique. Les im pacts de 
la pandém ie sur les m écanism es de collecte des plaintes et  des retours ont  été analysés par 
Sam antha Melis dans une étude com m andée par la CHS Al l ian ce  (qui sera publiée en 2021) . 

L'analyse de Melis m ont re que " le confinem ent  a eu un im pact  énorm e sur les m écanism es de 
plainte puisque le contact  a été rom pu". I l est  devenu nécessaire pour les organisat ions de réfléchir 

à de nouvelles façons d'at teindre les populat ions affectées sans êt re présentes sur le terrain.

Deux phénom ènes principaux ont  été m is en évidence. Selon l'analyse de Gr ou n d  Tr u t h  So lu t ion s,  

la pandém ie est  parfois devenue un prétexte pour ne pas t ravailler en collaborat ion avec les 
com m unautés12.  En tem ps "norm al" , les acteurs de la solidarité internat ionale ne donnent  pas 

systém at iquem ent  la pr ior ité au t raitem ent  des plaintes et  à la collecte de retours ou des réact ions 
(ou feedback en anglais)  et  à la nécessité d?êt re redevables auprès des populat ions touchées13.  

Lorsque la cr ise sanitaire a com m encé, les prat iques de redevabilité et  de part icipat ion n'étaient  
souvent  pas considérées com m e essent ielles. L'aspect  " relat ionnel"14 de l'aide a été déprior isé vis-à-vis 
de son object if t ransact ionnel plus convent ionnel ( fournir  une assistance et  des services) .

D'aut re part , la cr ise a été l'occasion pour certains acteurs de déployer ou de tester des systèm es de 

t raitem ent  des plaintes et  des retours d'inform at ion ent ièrem ent  num ériques ou m ixtes. Peu d'organisat ions 
l'avaient  fait  par le passé, m ais avec la cr ise, la plupart  des acteurs ont  m is en place de nouveaux 
m écanism es qui ont  égalem ent  im pliqué un changem ent  significat if de leurs habitudes. Dans le cadre 

du projet  de CartONG, peu de dem andes concrètes de sout ien ont  été reçues (par exem ple sur la 
m anière de faire fonct ionner un m écanism e spécifique) , bien que l'atelier sur les prat iques en gest ion 

de l' inform at ion que nous avions organisé en juin 2020 ait  m ont ré que la plupart  des organisat ions 
avaient  besoin d'or ientat ions générales et  d?analyses com parat ives sur le sujet , m ais ne savaient  pas 
com m ent  dem ander un sout ien et  ni form uler leurs besoins exacts.

 2 Des t ech n o log ies p ou r  a id er  à  r ecu ei l l i r
les r et ou r s d es p op u lat ion s t ou ch ées

Tou s ces d éf is l iés au x  en q u êt es t é lép h on iq u es on t  eu  u n  im p act  su r  la  q u al i t é  d es d on n ées et  

au r a ien t  d on c d û  p ou sser  les o r g an isat ion s à ad ap t er  ou  à ch an g er  leu r s p r at iq u es. Beaucoup de 

docum entat ion a été publiée par les ONG opérat ionnelles au début  de la cr ise ainsi que par les 

acteurs H2H11,  com prenant  des recom m andat ions sur l'adaptat ion de la m éthodologie d?enquête au 

form at  par téléphone. Cependant , il reste vraim ent  difficile d'évaluer si cet  intérêt  des ONG pour le 

sujet  et  les adaptat ions qui en ont  résulté étaient  suffisantes pour garant ir  une qualité égale des 

données.
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L?analyse com parat ive sur les solut ions num ériques pour les m écanism es de retours d'inform at ion et  

de plaintes15 publiée pendant  le projet  a m is en évidence les nom breux systèm es pouvant  êt re 

ut ilisés, tout  en précisant  les types de program m at ion ou les contextes spécifiques dans lesquels 

chaque systèm e peut  s'intégrer. Elle a égalem ent  m ont ré que les organisat ions choisissent  souvent  de 

num ériser une part ie de leurs systèm es :  il peut  êt re im possible d'avoir accès aux personnes ne 

disposant  pas de téléphone par le biais d'un systèm e ent ièrem ent  num érique, de sorte que les 

m écanism es peuvent  im pliquer une aut re ent ité pour s'assurer que les personnes ciblées peuvent  

exprim er leurs réact ions ou leur m écontentem ent . Se t ou r n er  v er s les m écan ism es n u m ér iq u es n e 

sig n i f ie  d on c p as su p p r im er  le  r ô le d ' in t er m éd ia i r e j ou é p ar  cer t a in s act eu r s ou  p er son n es. En 

out re, les bonnes prat iques sont  encore rares. Com m e ce sujet  est  encore relat ivem ent  nouveau au 

sein de la plupart  des organisat ions, il est  nécessaire de partager les expériences ( innovantes) , ainsi 

que les bonnes et  m auvaises prat iques sur le sujet .

Dans la région MENA (Moyen-Orient  et  Afr ique du Nord)  par exem ple, un CRM (m écanism e de 

gest ion des plaintes - Complaints and Response Mechanisms en anglais)  cent ralisé préexistant , ut ilisé 

au niveau nat ional, a été réact ivé par les acteurs hum anitaires pendant  la cr ise pour donner plus de 

place à un retour d'inform at ions qui n'était  plus accessible. Mais la nature t rès hiérarchisée du 

systèm e - ici un cluster nat ional recevant  une plainte la t ransm et tant  à un sous-cluster régional 

spécifique la t ransm et tant  à son tour à une ONG censée s'occuper du problèm e - a eu l?effet  inverse 

de celui escom pté. En effet , elle a éloigné les acteurs terrain du systèm e de coordinat ion tout  en 

donnant  en retour des données de faible qualité (car recueillies de m anière sporadique juste pour 

répondre à la dem ande)  qui ont  donné à l'organe de coordinat ion l' illusion d'une inform at ion sans la 

pert inence de bonnes données, accentuant  le gouffre ent re le terrain et  les niveaux à responsabilité.

1 2  Sur la base de leur intervent ion lors de la session  d e p ar t ag e d ' ex p ér ien ce d u  GeOn G 2 0 2 0  sur l' im pact  de la 

cr ise COVI D-19 sur les prat iques en m at ière de données
1 3  Com m e le m ont re ce docum ent  de CHS Alliance :  2 0 2 0  Hu m an i t ar ian  Accou n t ab i l i t y  Rep or t
1 4  Com m e décrit  dans ce docum ent  d'ALNAP :  ALNAP?s 2 0 1 9  b ack g r ou n d  p ap er  on  a id  r e lev an ce
1 5  W h at  d ig i t a l  so lu t ion s f o r  f eed b ack  an d  com p la in t  m ech an ism s?,  2021, CartONG et  Groupe URD
1 6  A noter :  cet te init iat ive n'a pas été m ise en place en raison de la cr ise du COVI D-19, elle était  déjà planifiée et  son 

développem ent  n'a été qu'accéléré par la cr ise.

1 0

Au Liban, SOLI DARI TÉS I NTERNATI ONAL a m is en place un Whatsapp Bot 16 afin de rester en 
contact  avec la populat ion affectée. Le systèm e a par exem ple perm is d'envoyer des m essages à des 

m illiers de fam illes d?un coup. Cela s'est  avéré êt re un atout  im portant  pour la redevabilité, car il a été 
possible de contacter les bénéficiaires dès la dist r ibut ion pour leur poser des quest ions sim ples de 
suivi. Les gens pouvaient  égalem ent  contacter le bot  pour dem ander des inform at ions ou déposer une 

plainte. Le facteur hum ain derr ière le bot  reste cependant  im portant  :  les gens doivent  pouvoir parler 
à une personne réelle lorsque cela est  nécessaire. Si l' init iat ive a perm is d'at teindre des com m unautés 

assez largem ent , elle a égalem ent  été considérée com m e une arm e à double t ranchant  :  le bot  a 
rendu m oins pert inente la nécessité de venir sur le terrain pour l?ONG, ce qui a pu réduire le contact  
avec les bénéficiaires et  la qualité des inform at ions qu'ils partageaient .
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Le rem aniem ent  organisat ionnel que la pandém ie a im posé aux organisat ions de solidarité 

internat ionale a eu de nom breuses conséquences. La prem ière étant  que, pr ises dans des situat ions 

épineuses, les organisat ions ont  choisi de s'appuyer largem ent  sur des données quant itat ives (car les 

chiffres donnent  une im pression d'im part ialité et  de fiabilité) , alors qu'une telle focalisat ion sur les 

aspects quant itat ifs peut  conduire à certains m anques lorsqu'il s'agit  de com prendre la granular ité 

d'une situat ion donnée. Les réflexions st ratégiques basées uniquem ent  sur des chiffres et  des 

indicateurs quant itat ifs, sans les analyser dans leur contexte qualitat if,  ont  de grandes chances de ne 

pas refléter l' im age com plète d'une situat ion.

En out re, l' infobésité peut  êt re, et  a été, un véritable problèm e pour plusieurs acteurs at t irés par les 

données quant itat ives et  qui ont  rencont ré des difficultés dans leur pr ise de décision. Com m e l'a 

m ent ionné Gr ou n d  Tr u t h  So lu t ion s  lors du forum  GeOnG 2020, " il a été difficile de ferm er la 

boucle du flux de données afin de récupérer la valeur de l' inform at ion"17.

Une collecte de données qualitat ives plus form elle est  nécessaire pour or ienter la collecte de données 

et  affiner l'analyse des données quant itat ives. À ce sujet , l'expérience d?ACAPS et  d?OI M ,  qui ont  

fait  appel à des chercheurs rohingyas capables d'accéder au terrain, est  t rès inst ruct ive et  m érite 

d'êt re partagée18.  Cela f a i t  éch o  à la  n écessi t e  d ?im p l iq u er  ( d av an t ag e)  les éq u ip es n at ion ales, les 
p ar t en ai r es locau x  et  m êm e les p op u lat ion s af f ect ées p ou r  p ou v o i r  com p r en d r e u n e si t u at ion  q u e 

les d on n ées q u an t i t a t i v es n e p eu v en t  p as ex p l iq u er  à  e l les seu les.

 1 Saisi r  la  r éa l i t é  d er r ièr e les d on n ées

 2 Pr en d r e con scien ce d es b ia is ex ist an t s et
in t er p r ét er  les d on n ées1 9

De nom breux biais potent iels en term es de collecte de données ont  déjà été m ent ionnés dans ce 
docum ent . Ces biais - là encore pas nouveaux m ais renforcés par la cr ise sanitaire - rendent  difficile 
la product ion d'analyses pert inentes, ce qui a const itué un défi im portant  dans le secteur de l'aide.

1 1

1 7  Sur la base de leur intervent ion lors de la session  d e p ar t ag e d ' ex p ér ien ce d u  GeOn G 2 0 2 0  sur l' im pact  de la cr ise 

COVI D-19 sur les prat iques en m at ière de données
1 8  Pour en savoir plus, consultez ces deux ressources :

- ACAPS &  I OM case st u d y  on  d at a co l lect ion  p r ocesses in  Cox ?s Bazar  d u r in g  t h e COVI D- 1 9  cr isis , 2021, CartONG

- Th e St o r ies b ein g  t o ld :  Roh in g y a r ep o r t  on  t h e ep id em ic ,  2020, ACAPS

Part ie 4

Am él io r er  l ' i n f o r m at ion  p ou r  u n e m ei l leu r e p r ise d e 
d écision  d an s les con t ex t es h u m an i t a i r es
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CartONG, com m e d'aut res acteurs H2H soutenant  des organisat ions opérat ionnelles en gest ion de 

l' inform at ion telles que Map Act ion ,  a rem arqué le fort  accent  m is sur la qualité des données dans 
les dem andes qu?elle a reçues des ONG depuis le début  de la cr ise du COVI D-19. Ces dem andes 
vont  d?un sout ien sur la m ise en ? uvre de bonnes prat iques développées par la com m unauté I M, à 

un appui pour garant ir  la qualité des données ou bien form er les équipes, m ais elles incluent  
égalem ent  la révision des processus de collecte de données ou une plus grande conform ité avec le 

RGPD (Règlem ent  Général sur la Protect ion des Données) .  Cela  n ou s am èn e à p en ser  q u ' en  r a ison  
d e l?ép id ém ie d e COVI D- 1 9 , i l  est  d e p lu s en  p lu s n écessai r e d e p ou r su iv r e la  r éf lex ion  su r  la  
cu l t u r e d es d on n ées au  sein  d u  sect eu r .

Néanm oins, aucune des réflexions présentées ci-dessus n'est  nouvelle. Elles ont  toutes déjà été 

largem ent  discutées au sein de la com m unauté hum anitaire I M ;  cependant , ces dernières ont  été 
m ises en évidence par la cr ise et  l'ut ilisat ion généralisée de la collecte de données à distance qui a 
conduit  à une augm entat ion des biais et  à une dim inut ion de la possibilité de t r ianguler les 

inform at ions et  de collecte des données qualitat ives ou inform elles com plém entaires. Produire des 
inform at ions pert inentes a toujours été un défi,  m ais peut -êt re m aintenant  plus que jam ais.

1 9  Sur le sujet  des biais, nous vous recom m andons de regarder l'enregist rem ent  de la session  d e p ar t ag e d ' ex p ér ien ce d u  

GeOn G 2 0 2 0  l' im pact  de la cr ise COVI D-19 sur les prat iques en m at ière de données

Les acteurs ont  la responsabilité de décider, avant  la collecte des données, si le résultat  d'un 

processus de collecte de données sera ut ile ou non à des fins d'analyse et  de pr ise de décision, ou 

si une aut re solut ion doit  êt re ut ilisée à la place (par exem ple, s'appuyer sur un aut re acteur ayant  

un m eilleur accès pour m ener la collecte de données) . I l sem ble im portant  pour les ONG d?ant iciper 

les biais potent iels, les problèm es m éthodologiques et  les im pacts négat ifs sur la qualité des 

données en am ont  de la collecte des données, plutôt  que d'essayer de résoudre les problèm es dans 

un second tem ps. I l  est  ég alem en t  cr u cia l  q u ' e l les so ien t  h on n êt es q u an t  au x  l im i t es au x q u el les 

e l les son t  con f r on t ées lo r s d e la  p h ase d ' an aly se. I d en t i f ier  les v o ix  q u i  m an q u en t  d an s u n e 

co l lect e d e d on n ées et  les r econ n aît r e d an s l?an aly se q u i  s?en  su i t  ap p or t e d e la  v a leu r  et  p er m et  

à  d ' au t r es ONG d ' u t i l i ser  ( et  p eu t - êt r e d e com p lét er )  les d on n ées q u i  on t  d éj à  ét é co l lect ées.

Cela q u est ion n e la  cap aci t é  d es ONG à a l ler  p lu s lo in  d an s l ' an a ly se d e si t u at ion , a lo r s q u e t r op  

sou v en t , l ' an a ly se r est e à  u n  st ad e d escr ip t i f  e t  n e p er m et  p as d ' écla i r er  les d écision s 

op ér at ion n el les. I l  est  n écessai r e d e d isp oser  d ' in f o r m at ion s et  d e r ap p or t s ex act s et  p er t in en t s, 

e t  p ou r  ce la , l ' an a ly se d es d on n ées d o i t  ê t r e a f f in ée.

Au cours du projet , plusieurs organisat ions ont  m ent ionné qu'elles auraient  b eso in  d e r en f o r cer  

leu r s cap aci t és en  m at ièr e d ' an aly se d es d on n ées ,  avec le sout ien éventuel d?organisat ions support  

spécialisées dans l'analyse de situat ion. Plus précisém ent , elles ont  exprim é le besoin d'êt re en 

m esure de :

- Décider ce qu?elles ont  besoin de savoir,

- Concevoir un plan d'analyse im part ial (autant  que possible) ,

- I dent ifier les décisions opérat ionnelles qui peuvent  êt re pr ises sur la base de cet te analyse.

 3 Ren f o r cer  la  cu l t u r e d es d on n ées
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D'une part , il sem ble que la généralisat ion du t ravail à distance, associée à une cr ise m ondiale, ait  
accru le besoin d'inform at ion, ent raînant  la m ult iplicat ion des canaux de com m unicat ion et  des flux 
d'inform at ion au sein des ONG. Celles-ci ont  dû s'appuyer pr incipalem ent  sur les personnes qui 

pouvaient  encore accéder au terrain :  la fin de la chaîne hum anitaire, c'est -à-dire le personnel 
nat ional essent iel, les partenaires locaux et , en fin de com pte, les com m unautés locales. Cependant , 

ce t ransfert  de responsabilités ne s?est  pas toujours accom pagné de la confiance, de la 
reconnaissance ou du pouvoir de décision approprié. Cela a pu ent raîner une pression accrue pour 
collecter des données ou des inform at ions sans com préhension des object ifs associés, ne perm et tant  

pas aux personnes en charge de la collecte de s?approprier le processus. Cela q u est ion n e 
v ér i t ab lem en t  le  r ô le d e ces act eu r s d er n ier s m ai l lon s d e la  ch aîn e h u m an i t a i r e, lo r sq u ' i l  s ' ag i t  d e 

co l lect er  d es d on n ées et  d ' in f lu en cer  l ' an a ly se d e si t u at ion  et  les p r ocessu s d e p r ise d e d écision  
au  sein  d es ONG. D'aut re part , nous avons égalem ent  constaté de n ou v el les p ossib i l i t és p ou r  u n e 
ap p r och e p lu s co l lab o r at iv e d u  t r av a i l  e t  d es p ossib i l i t és d e co - con st r u ct ion  au  sein  d es ONG et  

d on c u n e p lu s g r an d e ap p r op r ia t ion  des processus, des systèm es et  des flux de t ravail par les 
équipes de terrain.

Part ie 5

Con clu sion

I l y a des leçons clés à t irer de la cr ise du COVI D-19 en term es de pert inence et  d'efficacité des 

m odalités de sout ien des organisat ions H2H.

Prem ièrem ent , il sem ble évident  que les ONG ( locales et  internat ionales)  n'ont  pas seulem ent  besoin 

de sout ien tem poraire ou ponctuel, ni uniquem ent  d?accom pagnem ent  ou de form at ion, m ais plutôt  

d?un invest issem ent  sur le long term e sur ces sujets si elles veulent  faire davantage avec le résultat  

de leurs propres collectes de données. I l sem ble égalem ent  nécessaire de m et t re en place des 

init iat ives qui établissent  des norm es pour le secteur.

I l a égalem ent  été t rès d i f f i ci le  p ou r  cer t a in es ONG d ' id en t i f ier  ex act em en t  le  sou t ien  d on t  e l les 

av a ien t  b eso in  au cours de cet te période part iculière, et  d on c p ou r  les act eu r s H2 H en  g est ion  d e 

l?in f o r m at ion  d e f ou r n i r  le  sou t ien , les ou t i l s ou  les r essou r ces q u i  r ép on d aien t  ex act em en t  à  

leu r s b eso in s  en raison de cet te incert itude relat ive et  du m anque de perspect ive. La p lu p ar t  d es 

d em an d es p o r t a ien t  su r  d es su j et s n écessi t an t  u n  sou t ien  ap p r o f on d i  ( à  lon g  t er m e) , a l lan t  b ien  

au - d elà  d es b eso in s sp éci f iq u es l iés à  la  cr ise d u  COVI D- 1 9 .

Enfin, il se peut  aussi qu'il y ait  un problèm e dans la m anière dont  les ONG ont  été soutenues 

pendant  la cr ise du COVI D-19, soit  par leur siège, soit  m êm e par des ONG spécialisées dans le 

sout ien à la gest ion de l?inform at ion. De nom breuses direct ives ont  été publiées à un m om ent  où 

les acteurs avaient  t rès peu de tem ps à leur disposit ion, ou bien des sujets plus urgents pour les 

équipes de terrain n'ont  pas toujours été considérés com m e prior itaires par le siège ou les 

organisat ions de sout ien. Av ec le  r ecu l , i l  sem b le q u e le  b on  m om en t  p ou r  p ar t ag er  d es r essou r ces 

( l ig n es d i r ect r i ces, t u t o r ie ls, e t c.)  n e so i t  p as au  p lu s f o r t  d e la  cr ise. Des invest issem ents judicieux 

à m oyen term e, basés sur le retour d'inform at ion des équipes de terrain, peuvent  avoir un im pact  
plus im portant  que la sim ple créat ion d'un tableau de bord autom at isé ou la product ion de lignes 

direct r ices au début  d'une cr ise, m êm e si les deux processus peuvent  fonct ionner sim ultaném ent .

 4 Réf lex ion  su r  les m od al i t és d e sou t ien  H2 H
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Ce projet  a été cofinancé par l'Agence Française de Développem ent  (AFD)  et  le H2H Fund du 
H2H Network, ce dernier étant  soutenu par UK aid du gouvernem ent  br itannique. Néanm oins, 
les idées et  opinions présentées dans ce docum ent  ne représentent  pas nécessairem ent  
celles du H2H Network, de UK aid et  de l'AFD. Cet te ressource a été init ialem ent  produite par 
CartONG en anglais et  a bénéficié des conseils m éthodologiques et  de l'exam en approfondi 
du Groupe URD, dans le cadre de son sout ien à CartONG pour le projet  en cours. La 
t raduct ion en français a été réalisée par CartONG.

The icons used in this document were created by Becris, Eucalyp, Freepik and Pixel perfect, available on www.flaticon.com 

Les ONG ont  égalem ent  eu tendance à s'appuyer davantage sur la collecte de données à distance, 

com m e les enquêtes par téléphone ou les m écanism es de plaintes et  de retours num ériques, m ais 

les nouveaux out ils ou processus n'ont  souvent  pas suffi à com bler le m anque d'inform at ions créé 

par l'accès lim ité au terrain. Com m e les ONG se sont  souvent  focalisées sur la collecte de données 

quant itat ives et  les systèm es de reporting pour suivre la situat ion sur le terrain, u n e ap p r och e 

q u an t i t a t i v e- q u al i t a t i v e com p lém en t a i r e ap p ar aît  p lu s q u e j am ais n écessai r e p ou r  assu r er  u n e 

an aly se p lu s com p lèt e d es si t u at ion s et  p ou r  l im i t er  les b ia is in d u i t s p ar  d es si t u at ion s d e t r av a i l  

à  d ist an ce en  p lu s d es au t r es b ia is h ab i t u el lem en t  r en con t r és d an s les con t ex t es h u m an i t a i r es, 

en  p ar t i cu l ier  l iés à  la  r ep r ésen t at iv i t é .

Pour am éliorer la qualité globale de l'analyse dans le secteur hum anitaire, deux élém ents pr incipaux 

se dégagent . Prem ièrem ent , il est  essen t ie l  d ' ê t r e h on n êt e su r  les b ia is p o t en t ie ls de ses propres 

données, afin de perm et t re à d'aut res ONG d'ut iliser (et  peut -êt re de com pléter)  les données déjà 

collectées. Deuxièm em ent , il est  nécessaire de r en f o r cer  la  cap aci t é  d u  sect eu r  h u m an i t a i r e à  

p r od u i r e d es an aly ses d e d on n ées ap p r o f on d ies q u i  f ou r n issen t  d es in f o r m at ion s p ou r  la  p r ise d e 

d écision  op ér at ion n el le .

Dans l'ensem ble, la cr ise a m is en évidence la n écessi t é  d ' u n e m ei l leu r e cu l t u r e d es d on n ées au  

sein  d es ONG et  de leurs équipes - une considérat ion récurrente dans la com m unauté I M 

hum anitaire. Dans certains cas, la m auvaise com préhension des problèm es liés aux données a 

conduit  les ONG à ne pas savoir com m ent  exprim er leurs besoins de sout ien en term es de gest ion 

de l' inform at ion - ce qui a encore com pliqué la capacité du siège et  des organisat ions H2H à fournir  

un sout ien et  des ressources appropriés. En out re, il se t rouve que les ONG av aien t  en  f a i t  

sou v en t  b eso in  d ' u n  sou t ien  ap p r o f on d i  en  m at ièr e d e g est ion  d e l ' i n f o r m at ion  allant  bien au-delà 

de la cr ise actuelle, ce qui renforce l?idée selon laquelle de nom breux enjeux et  problèm es liés à la 

gest ion de l' inform at ion étaient  déjà connus du secteur m ais ont  été m is en évidence ou renforcés 

par la cr ise du COVI D-19. Ren f o r cer  les cap aci t és d es ONG en  m at ièr e d e g est ion  d e l?in f o r m at ion  

su r  le  lon g  t er m e d em eu r e, p lu s q u e t ou t , d ' u n e cr u cia le n écessi t é .

1 4
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